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UTRICULARIA NEGLECTA.



divers crustacés très-petits. « Le Cypris, dit-elle, est très-prudent, toutefois il est souvent capturé. Il se place à l’entrée d’une vessie, hésite un instant, puis s’éloigne ; un
autre vient tout auprès de la valve, pénètre même dans la
dépression, puis se retire comme s’il était effrayé. Un troisième, plus étourdi, ouvre la porte et entre : mais il n’est pas
plutôt à l’intérieur qu’il manifeste quelque inquiétude, il
rentre ses pattes et ses antennes et se renferme dans sa
coquille. Les larves, probablement celles du Cousin qui
circulent près de la valve, heurtent la plupart du temps de
la tête l’entrée de la prison d’où elles ne peuvent plus sortir. Quelquefois il s’écoule trois ou quatre heures avant
qu’une grosse larve ne soit avalée, et chaque fois que j’ai
assisté à ce spectacle, je n’ai pu m’empêcher de penser à
ce qui se passe quand un petit serpent se met en tête
d’avaler une grosse grenouille. » Toutefois, comme la
valve ne paraît nullement irritable, le mouvement en avant
de la larve doit être dû aux efforts de cette dernière.

Il est difficile de comprendre ce qui peut inciter tant de
petits animaux, crustacés se nourrissant d’animaux et de
végétaux, vers, tardigrades, et larves diverses à pénétrer
dans les vessies. Mme Treat affirme que les larves qui y
pénètrent, se nourrissent de végétaux et qu’elles semblent
aimer tout particulièrement les longs poils qui entourent
la valve ; mais ce goût n’explique pas l’entrée dans la vessie des crustacés qui se nourrissent d’animaux. Peut-être
les petits animaux aquatiques essayent-ils ordinairement
de pénétrer dans toutes les petites crevasses, comme celle
qui se trouve entre la valve et le col, espérant y trouver
des aliments ou un abri. Il n’est pas probable que la
transparence remarquable de la valve soit une circonstance
accidentelle, et le point lumineux ainsi formé peut servir
de fanal. Les longs poils disposés autour de l’entrée remplissent 
apparemment le même but. Je serais disposé à
croire qu’il en est ainsi parce que les vessies de quelques
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